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Introduction

Il est globalement admis que les holoturies sont dé-
sormais surexploitées dans de nombreuses régions
de l’Indo-Pacifique. Cette conclusion découle de sta-
tistiques d’exportation, des mouvements sur le mar-
ché des importations et d’études de cas (Conand,
1989, 1990, 1998, 2001, 2004).

En consultant la littérature, on constate qu’il n’existe
guère de données d’observations pour les régions
isolées. Or, ces données pourraient s’avérer capitales
pour l’amélioration de la gestion, et nous avons l’in-
tention de constituer une base de données sur les
évolutions positives (par exemple des mesures de
pêche durable mises en œuvre à l’échelon local, ou
des observations attestant la récupération des stocks)
qui sont rarement ou mal étudiées, ainsi que sur les
situations problématiques (surpêche, non reconstitu-
tion des stocks).

Étant donné que les holoturies se déplacent lente-
ment et qu’elles sont faciles à pêcher, elles sont parti-
culièrement vulnérables à la surexploitation. Cela
tient à plusieurs de leurs caractéristiques dont cer-
taines ne font encore l’objet que d’hypothèses ; toute-
fois, les premières données biologiques concernant
certaines espèces au moins laissent à penser que ces
animaux vivent longtemps et présentent de faibles
taux de recrutement naturel (comme l’holothurie
noire à mamelles – Uthicke et al., 2004).

La reproduction et le recrutement n’aboutissent pas
lorsque la densité de population chute en deçà d’un
niveau critique. Comme les holoturies émettent libre-
ment leurs gamètes dans l’eau, la fécondation ne
peut intervenir que s’il y a d’autres animaux à proxi-
mité. En clair, les mâles et les femelles doivent être
suffisamment proches les uns des autres pour que les
ovocytes et les spermatozoïdes puissent se rencontrer
dans la colonne d’eau. Quand la densité de popula-
tion est trop faible, les individus sont souvent trop
éloignés les uns des autres pour que la fécondation se
produise en nombre suffisant.

À moins que l’on ne puisse établir que les densités de
population sont supérieures à celles requises pour un
taux de fécondation maximum de chaque ovocyte
émis, la chute des densités due à la pêche réduira
d’autant le nombre de larves produites. On a appelé
“effet Allee” toute baisse disproportionnée de la re-
production imputable à une diminution des densités
de population. Cet effet aura probablement des
conséquences plus importantes que les prises di-

rectes ; si les densités sont réduites de 50 pour cent
par exemple, il faut s’attendre à une chute du recru-
tement supérieure à 50 pour cent.

La surexploitation est une notion dont on débat tou-
jours en science halieutique. Son application à la
pêche de la bêche-de-mer doit s’appuyer sur des
données locales détaillées et tenant compte de plu-
sieurs paramètres. Disons simplement que la surex-
ploitation peut être d’origine biologique ou écono-
mique, et qu’elle présentera donc des caractéristiques
différentes (Conand 1990). En voici quelques
exemples :

1) Surexploitation biologique : holothuries de sable
Holothuria scabra et H. scabra versicolor ; holothu-
ries à mamelles H. nobilis H. whitmaei et H. fusco-
gilva (Uthicke et Benzie 2000)

2) Surexploitation économique : hausse des coûts
d’investissement sans augmentation des captures
ou associée à une incidence accrue des accidents
de plongée.

Non seulement manque-t-on de données sur la sur-
exploitation, mais il n’existe guère de données sur la
reconstitution potentielle des stocks après fermeture
de la pêche ou lorsque celle-ci n’est plus économique.
À notre connaissance, les seules études sur la recons-
titution des stocks après une période de surpêche
sont celles réalisées par Lincoln-Smith et al. (2000)
aux Îles Salomon, par Skewes et al. (2000) sur la re-
constitution de l’holothurie de sable dans le détroit
de Torres et par Uthicke et al. (2004) sur l’holothurie
noire à mamelles de la Grande Barrière de corail.

Dans ce court article, nous résumons tout d’abord
quelques données publiées concernant la surpêche et
issues de rapports provenant de collègues ou de pê-
cheurs ou de nos propres recherches sur Internet.
Nous faisons ensuite appel à votre bonne volonté
pour élargir notre connaissance de ces importantes
questions, en vous demandant de nous fournir des
informations sur les cas de surpêche locale ou sur la
reconstitution des stocks dans la zone où vous vivez
ou dans d’autres lieux qui vous sont familiers.

Quelques exemples de surexploitation locale
dans la région Indo-Pacifique

Les holothuries sont surexploitées dans de nom-
breuses zones tropicales de la région Indo-Pacifique
(voir la Figure 1 concernant le Pacifique). La surex-
ploitation de l’holothurie de sable est signalée dans

Cas de surexploitation locale de la bêche-de-mer : résumé
préliminaire et demande d’information

Sven Uthicke1 et Chantal Conand2

1. Australian Institute of Marine Science, PMB No 3, Townsville, Queensland 4810, Australie. Courriel : s.uthicke@aims.gov.au
2. ECOMAR, Université de La Réunion, 97715 Saint Denis, France. Courriel : Chantal.Conand@univ-reunion.fr

mailto:Chantal.Conand@univ-reunion.fr
mailto:s.uthicke@aims.gov.au


La bêche-de-mer - Bulletin de la CPS n° 21 — Juin 200510
nombre de régions, mais d’autres exemples sont
aussi fréquemment cités ; malheureusement, on ne
dispose souvent que d’éléments d’observation ponc-
tuels, car la pêche a été mal gérée et il n’existe aucune
donnée scientifique sur la taille des stocks avant et
après exploitation. La liste ci-dessous est donc tout à
fait préliminaire, et notre demande vise à réunir da-
vantage d’informations.

Galapagos

Après six ans d’exploitation licite commerciale inin-
terrompue, les stocks de concombre de mer des
Galapagos (Isostichopus fuscus) montrent des signes
d’épuisement avancé. Avant et après chaque saison
de pêche depuis 1999, des équipes de gestionnaires,
de chercheurs, de guides et de pêcheurs ont recensé
les populations de concombres de mer sur différents
sites au large des six îles où la pêche est autorisée (fi-
gure 1) (Toral-Granda et Martínez, 2004). Le dernier
dénombrement réalisé en avril 2004 a mis en évi-
dence une persistance alarmante du déclin déjà enre-
gistré. Les densités de population d’I. fuscus ont
chuté à leur plus bas niveau, alors même que les
stocks étaient “présumés robustes” suite à cinq an-
nées d’interdiction de la pêche qui se sont achevées
en 1999 (figure 2). Les densités d’individus présen-
tant la taille légale (≥ 20 cm LT) étaient les plus basses
jamais enregistrées (figure 3). Le recrutement de 2000
– 2001 a été exploité quasiment jusqu’à épuisement,
et aucun nouveau recrutement ne semble devoir in-
tervenir (Toral-Granda, dans ce numéro). Ces îles
sont un bon exemple du développement de la pêche,
puis de son déclin dû à la conjugaison de la surpêche
des recrues et de problèmes politiques et socio-éco-
nomiques. La question a fait beaucoup de bruit, et I.
fuscus est inscrite à l’annexe III de la CITES (Toral-
Granda et Martinez, 2004).

Récif d’Ashmore

Les pêcheurs indonésiens effectuent de lourds prélè-
vements sur ce récif australien. En 1988, Russell et
Vail y ont signalé la présence d’holoturies de sable et
d’holoturies versicolores. Plus de 10 ans plus tard,
aucun spécimen de ces espèces n’a pu être repéré sur
ces récifs à l’occasion de campagnes de recensement
conduites par le CSIRO (Skewes et al., 1999) et
l’AIMS (Smith et al., 2001, 2002 ; Rees et al., 2003).3

Indonésie

L’Indonésie est probablement parmi les principaux
exportateurs d’holoturies de sable. Cependant, la
pêche fait l’objet d’une gestion minimale, et ces ani-
maux sont exploités dans plusieurs îles, souvent
dans de petites communautés. Bien que l’on soup-
çonne une surexploitation généralisée, il n’existe
guère de cas documentés.

Durant une enquête sur la faune de Sulawesi, Massin
(1999) a mis en évidence une surexploitation des ho-
lothuries de sable qui sont considérées comme une
espèce rare dans certains endroits. L’auteur du pré-
sent rapport n’a pu obtenir que quelques rares spéci-
mens de petite taille au cours d’une mission sur le
terrain réalisée à Bali et à Lombok en 1998. Selon les
pêcheurs et les chercheurs interrogés à l’occasion de
cette mission, les stocks des deux îles sont dans un
état d’épuisement avancé.

Philippines

Les Philippines sont l’un des principaux exportateurs
de bêche-de-mer (Gamboa et al., 2004). Comme en
Indonésie, cette pêche se pratique dans de nombreux
endroits. Les rapports sur le sujet n’offrent guère
d’informations, si ce n’est un rapport par Heinen
(date inconnue : http://www.ozamiz.com/earth-
calls/seacucumber.html) qui laisse à penser que la
surexploitation est généralisée et très avancée, et que
le braconnage est fréquent dans les zones marines
protégées.

Malaisie

Forbes et Ilias (1999, cités par Hamel et al., 2001) et
Poh-Sze (2004) ont démontré que les stocks d’H. sca-
bra de Malaisie sont surexploités. Selon cette dernière
source, Stichopus hermanni a été tellement pêchée que
l’espèce est proche de l’extinction.

Détroit de Torres

Le récif Warrior situé dans le détroit de Torres a été
exploité depuis la Papouasie-Nouvelle-Guinée et de-
puis l’Australie. L’exploitation intense des holoturies
de sable entre 1994 et 1998 a gravement entamé les
stocks (Skewes et al. 2000). La pêche a été fermée en
1998, et la reconstitution des stocks fait l’objet d’un
suivi régulier depuis cette époque. Les signes de ré-
cupération demeurent toutefois très limités, confir-
mant l’hypothèse du faible taux de recrutement des
holoturies. Récemment, il s’est aussi avéré nécessaire
d’interdire la pêche de l’holothurie à mamelles noire
et de l’holothurie de brisants.

Papouasie-Nouvelle-Guinée

Les premiers rapports signalant la quasi-extinction
de l’holothurie de sable par surexploitation concer-
naient la région de Togak, et remontent à 1988
(Lokani 1990). Les taux de capture de la Papouasie-
Nouvelle-Guinée pour différentes espèces ont lente-
ment chuté au cours des dernières années (Polon
2004). Aucune holothurie de sable n’a pu être obser-
vée lors des récents recensements réalisés dans la
province de Milne Bay, et il a été recommandé d’in-
terdire la pêche de cette espèce (Kinch 2002).

3. À l’heure actuelle, on ne peut déterminer si H. scabra et H. scabra var. versicolor sont des espèces distinctes ou des variétés de la
même espèce. De récentes études génétiques (Uthicke S., Purcell S. et Blockmans B., recherches non publiées) montrent toutefois
qu’il s’agit bien d’espèces distinctes.
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Îles Salomon

L’exportation de l’holothurie de sable a été interdite
en raison de signes témoignant d’une grave surex-
ploitation. Bien que cette interdiction ait été levée
plusieurs années plus tard, il n’y a encore aucun
signe de reconstitution effective des stocks.

Nouvelle-Calédonie

La surexploitation de l’holothurie de sable en
Nouvelle-Calédonie a été mise en évidence par
Conand (1989, 1990) sur la base de données de prises
et de PUE. Holothuria fuscogilva a fait l’objet d’une
“surexploitation scientifique” suite à l’échantillon-
nage mensuel de cette espèce réalisé par Conand, ce
dont témoigne une diminution importante de la
PUE.

Hervey Bay, côte orientale de l’Australie

La pêche de l’holothurie de sable sur la côte est de
l’Australie a été interdite en 2000 en raison d’une di-
minution brutale des stocks. Une exploitation axée
sur le développement intervient maintenant plus au
sud, à Moreton Bay. Des stocks d’holoturies versico-
lores vivant en eau profonde sont également pêchés
le long de la côte est.

Grande barrière de corail (Australie)

La pêche de l’holothurie noire à mamelles (H. whit-
maei) a dû être fermée en 1999 en raison de la surex-
ploitation des stocks. Les stocks présents sur les ré-
cifs exploités étaient tombés à moins de 25 pour cent
de ceux des zones de réserve (Uthicke and Benzie,
2000), et ne montraient aucun signe de reconstitution
deux ans après la fermeture de la pêche (Uthicke et
al., 2004).

Îles Fidji

Les rapports sur la surexploitation des stocks aux Îles
Fidji reposent principalement sur des observations
ponctuelles. Toutefois, des rapports de 1993
(Steward, 1993, cité par Hamel et al., 2001) faisaient
déjà état d’une chute de 80 pour cent des captures
d’holoturies de sable par rapport à 1979.

Mer rouge (Égypte)

La pêche de la bêche-de-mer a démarré en Égypte en
1998. Les premiers signes de surpêche étaient visibles
deux ans seulement après son ouverture (Lawrence
et al., 2004). Une enquête menée en 2002 et en 2003
laisse à penser que les espèces commerciales d’holo-
turies présentent pour la plupart de faibles densités
de population, et que les espèces ayant le plus de va-
leur, comme H. scabra, H. nobilis et H. fuscogilva sont
d’ores et déjà surexploitées (Lawrence et al., 2004). La
pêche de la bêche-de-mer a donc été interdite en mer
Rouge en 2003.

Madagascar

On dispose d’informations détaillées sur la surexploi-
tation des stocks (Conand et al., 1998 ; Rasolofonirina
et Conand, 1998 ; Rasolofonirina et al., 2004). À l’heure
actuelle, la pression de pêche paraît importante, ce que
confirment les données commerciales ainsi que les
données de la FAO. Des programmes d’évaluation et
de gestion ont été engagés à l’échelon local avec la col-
laboration des services publics, des négociants et des
chercheurs, et un groupement national des négociants
de trépang (ONET) a été constitué en 1996. Cette expé-
rience n’est pas sans intérêt pour les autres pays. À
l’échelon régional, les holoturies sont l’une des res-
sources étudiées dans le but d’élaborer un système de
gestion durable. Divers éléments qualitatifs peuvent
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être avancés en ce qui concerne ces populations : 1)
toutes les espèces disponibles sur les platiers récifaux
et en eau peu profonde sont exploitées, quelle que soit
leur taille ou leur valeur commerciale, y compris cer-
taines espèces rares et non identifiées ; 2) les plongeurs
en bouteille se plaignent d’avoir à plonger plus pro-
fond, et à devoir rechercher de nouveaux lieux de
pêche ; en outre, les accidents de plongée ont nette-
ment augmenté ; 3) la taille des espèces pêchées (et des
produits transformés) diminue ; et 4) les pêcheurs se
font une concurrence féroce, d’où une baisse de qualité
des produits traités. Toutes ces observations faites à
différents niveaux du “système de pêche” témoignent
d’une surexploitation.

Divers rapports ont également été présentés sur la
surexploitation de l’holothurie de sable en Inde et au
Mozambique (et résumés dans Hamel et al., 2001). Il
n’existe aujourd’hui aucun exemple de pêche du-
rable dans la région Indo-Pacifique.

Demande d’informations sur les cas de
surexploitation locale de la bêche-de-mer

La figure 1 donne une première indication des don-
nées d’ores et déjà disponibles. Dans les paragraphes
qui suivent, nous sollicitons votre aide en vue de ré-
unir des informations plus détaillées permettant de
dresser un tableau plus complet et d’atteindre notre
objectif ultime : la gestion durable de cette ressource.

Les paramètres indiqués ci-dessous (et peut-être
d’autres encore) sont indispensables pour une
meilleure compréhension de la surexploitation à
l’échelon local, et donc pour une meilleure gestion de
la pêche. Ils correspondent en outre aux recomman-
dations formulées lors des sessions I et II sur la pêche
et la gestion de l’atelier ASCAM sur les progrès de
l’aquaculture du concombre de mer et de la gestion
de cette aquaculture (Lovatelli et al., 2004) :

Biologie

1) Espèces exploitées (indiquer le nom commercial,
le nom local et/ou le nom scientifique). Quelles
sont les espèces montrant des signes de reconsti-
tution/surexploitation ?

2) Description des sites précisant le type de fond,
l’habitat, la profondeur et la période. Veuillez in-
diquer aussi précisément que possible le lieu et la
région (nom de l’île ou de la baie, ou même des
coordonnées GPS).

3) Prises (indiquer l’unité pour les nombres ou les
poids).

4) Densité et biomasse de l’espèce sur le site, et évo-
lution des données.

5) Taille des spécimens, notamment l’évolution des
tailles.

6) Changements de l’espèce ciblée, des sites, de la
profondeur de pêche, etc.

7) Avez-vous observé d’autres changements du mi-
lieu qui pourraient être dus à une reconstitu-
tion/surexploitation des stocks (par exemple une
modification des herbiers, le développement de
tapis d’algues, etc.) ?

Aspects socio-économiques

1) Changements dans la situation locale, comme des
débouchés commerciaux plus rentables (en
Nouvelle-Calédonie, par exemple, l’exploitation
du nickel a parfois été plus rentable que la pêche
— Conand, 1989), etc.

2) Changements dans la situation économique des
pêcheurs locaux

3) Changements dans la gestion locale dus à la ré-
glementation, aux mesures de gestion ou à l’aqua-
culture

4) Quelle incidence économique la reconstitution
des stocks a-t-elle sur les communautés ?

Toute information détaillée sur les points ci-dessus
serait utile pour nos travaux. Pour pouvoir catalo-
guer les informations dans les bases de données et les
analyser, nous souhaiterions également recevoir les
informations suivantes :

1) Quelle part prenez-vous à la pêche de la bêche-
de-mer ? Êtes-vous : Un pêcheur, un négociant,
un gestionnaire, un membre de la communauté,
un agent du service des pêches ?

2) Signalez-vous la reconstitution d’un stock ou son
déclin ?

3) Comment êtes-vous parvenu à la conclusion que
la zone était surexploitée ou que les stocks sont en
voie de reconstitution :
• Taux de capture en baisse/en hausse ?
• Données historiques disponibles ?
• Observations faites par les anciens ?
• Autres espèces ciblées, diminution de la taille

des animaux, nécessité de plonger plus pro-
fondément ?

3) Les pouvoirs publics ont-ils réagi face à la sur-
pêche ? (par exemple, est-ce que des zones ont été
fermées à la pêche ou des espèces protégées ?)

Nous espérons que vous conviendrez avec nous de
l’importance de cette question, et que vous contri-
buerez à nos travaux en nous faisant parvenir vos in-
formations à l’adresse suivante :

s.uthicke@aims.gov.au
ou/et 

conand@univ-reunion.fr

Veuillez indiquer si vous souhaitez demeurer ano-
nyme ; nous apprécierions également de recevoir
des photos des espèces ou variétés locales, des habi-
tats, des pratiques de pêche et des usages commer-
ciaux.
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